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La fête des habitants a permis de célébrer la fin des travaux qui auront duré plus d’un 
an au centre du village. 

C’est une tradition qui revient tous les deux ans à Bougy-Villars. La fête des habitants, 
célébrée le samedi 30 août dernier, a revêtu une forme particulière cette année. Et pour 
cause, elle a été couplée à une cérémonie destinée à marquer la fin des travaux au centre 
du village, débutés en avril 2024. Et qui auront coûté plus de six millions de francs. 

Quatre projets ont été lancés conjointement. À commencer par la création d’un 
chauffage à distance (CAD), qui permet de «répondre aux défis énergétiques et 
climatologiques de notre époque», se réjouit le syndic Claude-Olivier Rosset. Installé 
dans une ancienne cave communale, il a eu un succès inattendu, selon l’élu. «Nous 
avons dû réadapter complètement le projet.» Si bien qu’aujourd’hui, 51 bâtiments sont 
raccordés, dont les infrastructures communales ; alors qu’au départ, 17 privés avaient 
manifesté leur intérêt. «À terme, 90 % des habitations du bourg seront chauffées grâce au 
réseau.» 



À noter que c’est un partenariat public-privé entre la Commune et la Société Électrique 
des Forces de l’Aubonne (SEFA) qui a permis au projet de voir le jour. 
Parallèlement, la Grand-Rue a été rénovée, de nouveaux locaux communaux ont été 
créés, tandis qu’une Place du cœur du village fait désormais la fierté des habitants. 

Une vraie place 

«La place méritait un coup de neuf, explique Claude-Olivier Rosset. Désormais, c’est un 
espace beaucoup plus convivial, avec des jeux pour enfants, des bancs, une pergola. 
C’est une vraie place villageoise!». 

À la fin du mois d’août, la fête organisée au centre du bourg a aussi permis à la population 
de visiter les nouvelles installations. Un point important pour le syndic de Bougy-Villars. 
«Les habitants étaient enchantés et ont compris pourquoi ils ont subi une année et demie 
de travaux.» 

 


